COMMENTEZ LE MODELE TRIADIQUE DE LA TRADUCTION DE JULIO PLAZA

    Le modèle triadique de la traduction de Julio Plaza diffère des autres par le fait qu’on se préoccupe à la fois de traduction et de sémiotique. En se fondant principalement sur les travaux de Jakobson, il se focalise sur l’importance de l’histoire dans le processus de traduction. Selon lui, on ne peut pas comprendre le présent que dans la mesure où on connaît le passé, dans une dimension synchronique ou diachronique. A ce titre, il faudrait remarquer l’influence saussurienne dans les travaux de Plaza. Le rapport histoire – traduction devient chez Plaza très important, puisque l’histoire s’intègre dans le présent notamment par le biais de la traduction, qui a le rôle de fournir une image passé comme icône. Ce phénomène s’inscrit donc au confluent des repères temporels bien connus : le passé, le présent et le futur. 
    La notion de traduction intersémiotique chez Plaza se fonde sur la triade de Pierce (icône, indice et symbole) : la traduction nous permet de récupérer l’histoire en mettant en relation le passé, le présent et le futur. La parallèle que Plaza établit entre ces relations temporelles et les trois types de signes chez Pierce nous donne la notion d’objet – le passé est perçu comme icône,  le présent comme indice et le futur comme symbole. A ce titre, les trois moments clés de la théorie de Plaza sont l’original passé, la traduction présente et la réception future. La traduction devient donc une réécriture de l’histoire et une pensée de signes basée sur un complexe des relations triadiques parce que toute pensée est une traduction d’une autre pensée et ce processus prend forme grâce aux trois types de signes susmentionnés. 
    La différence entre la traduction iconique, indiciaire et symbolique repose sur le fait que la première se fonde sur le principe de similitude structurelle ; la deuxième se fonde sur le contact et la continuité entre l’original et la traduction et la troisième sur la contigüité déjà institué dans les métaphores, les symboles ou autres signes conventionnels. Et alors, l’élément prépondérant de la traduction devient la référence symbolique et non plus la réalité objective.
    Selon Plaza, l’activité traduisante en tant qu’intersémiotique est un processus créatif et demande de la sensibilité créative de la part du traducteur, et non seulement une base théorique approfondie. 
